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Biographie de l’auteur


 

 

Enfant de la révolution russe, Roman Kacew naît le 21 mai 1914 et passe un début d’enfance avec sa mère à Wilno, future capitale de la Lituanie. Le tandem subsiste grâce à la maison de couture qu’ouvre Nina, le temps de se rendre à Varsovie, en Pologne. Roman commence dès lors son éducation à l’école polonaise pour ensuite intégrer le lycée. Parallèlement, Nina lui enseigne l’histoire de France et le français.

Mère et enfant poursuivent leur itinéraire et s’installent dans l’Hexagone en 1928, sur la côte niçoise. Nina met en vente des bijoux et finit par diriger l’hôtel-pension Mermonts, halte appréciée par Ivan Mosjoukine, père probable et idéalisé de Roman. Après s’être essayé péniblement à la peinture et à la musique, celui-ci se dédie à l’écriture avec ferveur.

Roman Kacew se rend à Aix-en-Provence puis à Paris pour des études de droit. En février 1935, la publication de sa nouvelle « L’orage » dans la revue Gringoire ouvre sa carrière littéraire sous de favorables auspices et lui accorde mille francs. Somme bienvenue, puisqu’il enchaîne les emplois précaires afin de survivre. Le jeune homme, s’alimentant « de concombres et de pain » ne cesse toutefois pas d’écrire. Il envoie un premier manuscrit, Le Vin des morts, à Robert Denoël qui le refuse et transmet à Kacew trente pages de psychanalyse dévoilant les divers complexes dont il souffrirait. Un premier roman sulfureux que Roger Martin du Gard commentera : « C’est ou le livre d’un fou ou bien d’un mouton enragé. »  

Romain s’engage dans l’armée en 1938 pour suivre un entraînement d’aviateur à l’école d’Avord (Cher). Naturalisé français seulement depuis 1935, et dans un contexte où la xénophobie sévit encore, il s’agit du seul à ne pas être nommé officier, mais caporal-chef. Il devient instructeur de tirs aériens au sein de l’école de l’air à Salon-de-Provence puis à Bordeaux-Mérignac. En mission, l’escadre de bombardement doit se replier sur Meknès, au Maroc. Romain parvient à rejoindre Londres avec seulement deux-cents autres aviateurs, s’alliant à la France libre de Charles de Gaulle.

Suite à un incident l’envoyant en Afrique, Romain regagne l’Angleterre, où il débute la rédaction de Forest of Anger (Éducation européenne) se déroulant en Pologne. Le roman signé sous le pseudonyme Romain Gary rencontre un vif succès. Après cette première réussite littéraire anglophone, l’auteur se fait attribuer la Croix de la Libération, félicité par De Gaulle.

Romain devient l’adjoint du chef d’État-major de l’Air à Londres et épouse Lesley Blanch, russophile. Il obtient l’autorisation de revoir sa mère à Nice mais découvre qu’elle est morte depuis trois ans. Elle n’aura donc jamais eu connaissance des prouesses de son fils, qui est nommé alors premier secrétaire d’ambassade de France en Bulgarie. En 1951, Roman Kacew devient officiellement Romain Gary, et il voit Les Racines du ciel couronné du prix Goncourt en 1956. Il passe ensuite quelques temps à Hollywood, écrivant pour Life Magazine, devient scénariste et mène quelques reportages pour France-Soir. Il épouse, entre ces projecteurs et caméras, l’actrice Jean Seberg, engagée auprès des Blacks Panthers. Elle lui donne un premier fils, Diego.
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